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Les Semaines religieuses

Nous empruntons (dit la Semait, religieuse de Tournai) à 
l’excellent ouvrage du Révérend Père Fayollat sur la Presse, la 
page suivante qu’il consacre aux Semaines religieuf.es. Ces ré
flexions feront comprendre à nos lecteurs l’importance de notre 
œuvre en apparence si modeste et le grand bien qu’ils peuvent 
réaliser en travaillant généreusement à sa diffusion :

« On ne nous pardonnerait pas de passer ici sous silence un 
des éléments principaux de la bonne presse : les Semaines reli
gieuses. Il y a une trentaine d’années, c'est à peine si l’on au
rait compté quelques Semaines religieuses. Paris, Avignon, 
Tournai semblent en avoir donné l’exemple. Aujourd’hui, cha
cun de nos diocèses à la sienne.

« Elles sont par là même devenues un des facteurs les plus 
importants dans la solution du problème de la bonne presse. 
Elles traP-nt les questions du jour, réfutent les objections cou
rantes, alimentent la piété, racontent îles traits édifiants, font 
commitre les livres nouveaux. A tous ces titres, elles se recom
mandent aux apôtres de la presse. Mais le grand bien qu’elles 
sont appelées à faire résulte surtout de ce quelles resserrent 
les liens qui unissent les catholiques au Pape, dont elles font 
connaître les enseignements, les douleurs, les joies, et aux évê
ques, dont elles sont les organes.

« En outre, elles relient les catholiques d’un même diocèse les 
uns aux autres, en enregistrant tout ce qui est digne d'être 
conservé pour les annales de cette petite Eglise, qui a sa vie 
propre, ses traditions, ses espérances. Ces feuilles enfin, pour 
tout dire en un mot, font vivre les catholiques de la vie même 
de l'Eglise. Elles éclairent et vivifient, par les lumières de la 
foi, les faits qui se produisent, les idées qui ont cours.

« Aussi, parmi les bonnes lectures qu’un cœur catholique et 
surtout un cœur pastoral puisse désirer répandre, il en est peu 
d’aussi bienfaisantes que nos Semaines religieuses. »


